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Le rendez-vous politique de La Rep'

INSTITUTION■ Pauline Martin vient d’être élue présidente de l’Association des maires du Loiret

« Être maire, c’est relever des défis »

ENTRETIEN
Philippe Ramond

philippe.ramond@centrefrance.com

C asquette supplémen­
taire pour Pauline
M a r t i n , m a i r e d e

Meung­sur­Loire depuis
douze ans. Première fem­
me dans ces fonctions à la
tête de l’Association des
maiores du Loiret (AML) !
Âgée de 54 ans, elle est
non seulement premier
magistrat magdunois mais
aussi présidente de la
communauté de commu­
nes des Terres du Val de
Loire (50.000 habitants),
première vice­présidente
du conseil départemental,
en charge des finances et
des ressources humaines.

■ Pourquoi avoir voulu en-
dosser cette charge supplé-
mentaire ? De par mes di­
verses fonctions, je suis au
contact de toutes les stra­
tes des collectivités loca­
les. Ce qui me permet de
faire des connexions entre
les différentes réformes et
de pouvoir bénéficier d’un
vrai retour d’expérience, à

tous les niveaux. Opter
pour cette présidence, ce
n’est pas si incohérent que
cela (sourire).

■ Y aura-t-il rupture par
rapport à ce que proposait
votre prédécesseur ? Même
si je suis une enquiqui­
neuse, je ne suis pas une
révolutionnaire. En revan­
che, aujourd’hui, la crise
du Covid nous oblige à
nous remettre en ques­
tion. Pouvoir s’adapter au

contexte de crise ou autre,
c’est indispensable pour
l’AML. Là, par exemple, au
sein du comité directeur,
j’ai demandé à ce que
chaque membre soit refé­
rent, prenne une respon­
sabilité sur une thémati­
q u e d o n n é e . I l s e r a
rapporteur, en faisant re­
monter l’information de
terrain, mais aussi par
rapport aux avis des ins­
tances préfectorales ou
nationales, afin de fournir

une vision globale de tou­
tes les problématiques
traitées sur les territoires
[…] Au sujet de mon pré­
d é c e s s e u r, j e n’a i pa s
manqué de rendre hom­
mage à ses trente­sept an­
nées de présence au comi­
té directeur.

■ Encartée chez Les Républi-
cains, avez-vous mis en
avant une coloration politi-
que ? Surtout pas à l’AML !
Déjà, ce n’est pas mon sty­

le. Et on a une mission de
neutralité totale à l’AML.
Moi, je suis pour la diver­
sité. On s’enr ichit des
points de vue différents.

■ Avec des maires de plus
en plus “branchés”, l’AML
sert-elle encore à quelque
chose ? Je pense que cela
sert encore : on redouble
de demandes des mairies.
Depuis le début de l’an­
née, nous avons été solli­
cités plus de 1.700 fois. Du
jamais vu ! Le conseil per­
sonnalisé que l’AML peut
apporter reste prédomi­
nant.

■ Votre volonté, vos priori-
tés ? Être d’autant plus ef­
ficace. Aujourd’hui, en
pleine crise sanitaire, à
nous d’inventer ces nou­
veaux modèles de com­
munication. Travailler
avec de la visio, proposer
aux communes un mode
de vote électronique, qui
n’existe pas aujourd’hui.
Or, nous allons être ame­
nés à faire des conseils
municipaux et commu­
nautaires en distanciel.
Dans quelles conditions
allons­nous le faire ? Là
réside notre dossier priori­
taire.

■ Avant les récentes munici-
pales, il était dit qu’un mai-
re sur deux ne souhaitait

pas se représenter ? Cette
lassitude est-elle perceptible
à l’AML ? Quand on com­
pare avec l’existence des
élus de voilà une décen­
nie, le contexte est plus
fragilisé, complexe. Ces
dernières années, on a eu
des réformes à haut ni­
veau, etc. Je comprends la
lassitude. Mais la vie d’élu,
c’est aussi une histoire de
passion, c’est aimer les
autres. En tant que maire,
président d’interco, on est
constamment sur le ter­
rain. Être maire, c’est rele­
ver des défis, faire enten­
dre sa voix sur tel et tel
sujet et avoir gain de cau­
se, défendre ses habitants
dans l’intérêt général.
J’entends la lassitude, par­
ce que c’est lourd, parce
que l’on fait des sacrifices.
C’est un choix.

■ Quelles sont vos relations
avec l’association des maires
ruraux ? Son président est
membre de notre comité
directeur. Il a demandé à
ce que je fasse partie de
son conseil d’administra­
tion. Nous allons donc
œuvrer de façon construc­
tive et complémentaire.
On n’est pas des concur­
rents. Aucun souci pour
t r a v a i l l e r l ’ u n a v e c
l’autre. ■

Pauline Martin est la pre-
mière femme à être élue
présidente de l’Association
des maires du Loiret
(AML45). Elle donne son sen-
timent et ses priorités.

BUREAU. (De g. à d.) J-J Malet, 1er vice-président ; P. Martin, présidente ; F. Galzin, trésorière
adjte ; J. Bruneau, 2e v-pdt ; J-L Riglet, secrétaire ; F. Mura, secrétaire adjt ; V. Martin, trésorière.

INDISCRÉTIONS
comprenant Covid et vaccination, situation
au Liban, le mouvement « Black lives mat-
ter » et le tableau dressé par Dominique
Clergue sur la situation des travailleurs
dans le Loiret. Invitée d’honneur, la porte-
parole de Lutte ouvrière, Nathalie Arthaud,
a montré qu’elle ne digérait pas le capita-
lisme et sa soif de profits. ■

Bonneau… sur le pont
Plus d’un quidam a été surpris de voir
François Bonneau, président de Ré-
gion, faire des ronds dans l’eau à bord
d’une embarcation, au pied du pont
de Châtillon-sur-Loire. Un ouvrage
d’art en pleins travaux, moyennant
21 M€ intégralement versés, non par
la Région, mais par le Département.
Châtillon fleure bon la campagne
(électorale).

RENDRE À CÉSAR. Michel Guérin, l’an-
cien maire communiste de Saran, a failli
s’étrangler en découvrant, dans nos colon-
nes samedi dernier, le propos de Roger
Georges qui abandonne la direction des ci-
némas Pathé d’Orléans et de Saran. L’ex-
directeur, arrivé aux affaires en 2010 à Or-
léans, qualifie Maryvonne Hautin, actuelle
maire de Saran, d’« exceptionnelle ». Sans
mésestimer les vertus de celle qu’il a lui-
même installée dans le fauteuil de maire,
Michel Guérin regrette fort que les uns et
les autres aient oublié que c’est lui et nul
autre qui a bataillé contre Jean-Pierre
Sueur pour que le multiplexe saranais sor-
te de terre. Le jour de l’inauguration, Jérô-
me Seydoux lui-même avait reconnu que
Pathé aurait jeté l’éponge si Michel Guérin
n’avait pas à ce point lutté. ■

SATISFAIT. Par un communiqué, Christo-
phe Chaillou, maire de Saint-Jean-de-la-
Ruelle, conseiller départemental et prési-
dent d’Orléans Métropole s’est satisfait de
l’acceptation par le conseil départemental
de construire un nouveau collège, dans sa
commune, au Mistigris, près du pont de
l’Europe. Cet établissement remplacera le
collège Malraux, et accueillera les enfants
des quartiers sud de la ville, mais aussi
ceux des nouveaux quartiers TRW. « À
Saint Jean de la Ruelle, l’égalité des chan-
ces et de réussite est un bien commun. J’y
suis viscéralement attaché et me suis tou-
jours engagé pour garantir un accès à
l’éducation de qualité à l’ensemble des en-
fants de notre ville », rappelle l’élu. ■

UN TEMPS POUR TOUT. Alors, ces
élections régionales ? Faut-il les organiser
en mars, comme c’est plus ou moins prévu
(mais la date n’est pas officielle). Les re-
mettre à plus tard à cause du Covid. En
juin, comme le demande Marc Gaudet,
président du Département, pour les élec-
tions départementales ? François Bonneau,
président de la Région, fait le grand écart
sur le calendrier. « On les maintient en
mars, et si ce n’est pas possible à cause du
Covid - on ne va pas reproduire les erreurs
des municipales - on les reporte à décem-
bre 2022. Pour qu’elles soient déconnec-
tées de la présidentielle et des législati-
ves. » ■

AU MENU DE LUTTE OUVRIÈRE. Les
militants de Lutte ouvrière du Loiret ont
été privés de banquet, dimanche, lors de
leur fête annuelle. Pour cause de Covid.
Leur menu était tout de même copieux,
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Fauteuil Fauteuil de bureau ChaiseCanapé

*Offre valable du 09/10/20 au 14/11/2020 sur le prix TTC conseillé au 15/02/2020 d’un fauteuil ou un canapé Stressless® de la collection 2020, dans tous les revêtements et coloris. Modèles présentés : Canapé
Stressless® Emily 2 places et Long Seat (LS+P+F) en cuir Paloma New Cognac, accoudoirs métal (L : 250, H : 87/100, P : 102/160-179 cm) = 6317€ au lieu de 7896€, soit 1579€ d’économie hors éco-participation
de 42,50 € et hors option batterie de 200€ ; Stressless® Aura piétement Signature (M) en cuir Paloma New Cognac, fauteuil (L : 82, H : 111, P : 82 cm) + repose-pieds (L : 54, H : 47, P : 46 cm) = 2799 € au lieu
de 3499€, soit 700€ d’économie hors éco-participation de 7,95€. Matières visibles : cuir de vachette, tannage au chrome, fleur corrigée, pigmenté. Hêtre teinté et vernis à base d’eau ; acier inoxydable chromé ;
aluminium moulé et poli. Retrouvez tous les renseignements auprès d’un revendeur Stressless® participant et sur www.stressless.com. RCS Pau 351 150 859. Il est temps pour Stressless®

Du 9 octobre au 14 novembre 2020, il est temps de profiter
de cette OFFRE EXCEPTIONNELLE

Rendez-vous chez votre revendeur et sur stressless.com

su r t ou t e l a co l l e c t i on*

Route de Paris - RN20
SARAN - 02 38 79 01 01126 Rue de Paris, 45600 Saint-Père-sur-Loire
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